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Un monde en mutation?
par le colonel Fernand-Thiebaut Schneider*

L'Europe, notamment dans les
deux Allemagnes et en URSS, a subi
ces temps derniers une large
evolution. Et bien des mutations,
intervenues ou imminentes, ont
donne lieu ä des messages signifi-
catifs. Parmi ces derniers, nous
citerons le discours du chancelier
Kohl devant le Bundestag, le
1er septembre 1989, etun article de
l'ancien ambassadeur allemand
Günther van Well, paru dans
Europa-Archiv. Puis nous expliquerons
l'opinion de Jean d'Ormesson, de
l'Academie frangaise, exprimee ä

plusieurs reprises dans le Figaro-
Magazine.

I. Le message
du chancelier Kohl

Dans son expose, le chancelier
evoquait, devant le Bundestag, les
longues souffrances endurees par
son pays sous la dictature d'Hitler
et leurs consequences dans
l'apres-guerre, puisque le Führer
avait soumis ä sa barbare autorite
une partie de l'Europe. Et de
nombreux Allemands, par erreur
ou par ignorance, avaient alors
subi le regne d'Hitler. Puis, au
cours des ans, la generation du
regne de ce dernier s'etait bien
sentie coupable de ne pas s'etre

opposee radicalement au regime
du dictateur allemand. Et c'etait
bien ä tous ces Allemands que
s'adressait le chancelier dans son
expose devant le Bundestag. II
rappelait alors les responsabilites
encourues par ses compatriotes. II
faut admirer Kohl d'avoir eu le
courage d'evoquer ainsi en toute
franchise les conditions de 1' eclate-
ment de la Deuxieme Guerre
mondiale, engagee par le Führer,
alors que ses compatriotes
n'avaient pas eu le courage de
l'empecher d'agir ainsi.

Dans son expose au Bundestag,
le chancelier declarait notamment:
«C'est la tristesse qui nous anime
en ce jour... et le sentiment de
responsabilite que nous eprou-
vons ä cause de ce conflit,
declenche par le regime criminel
alors au pouvoir.» Et Kohl deplo-
rait l'immense nombre de morts de
ce conflit, non empeche par le
peuple allemand. Et, parmi les
victimes innocentes de cette
guerre, le chancelier citait tout
particulierement le «peuple de
tous ces juifs innocents», sacrifies
parce que relevant d'une race
condamnee. A vrai dire, dit-il, le
mal intervenu n'a aucun fondement

* Correspondant frangais.
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legitime et la doctrine d'Hitler etait
sans base valable. Celle de l'«Etat
racial» etait contraire aux lecons
de l'histoire. D'ailleurs, dit Kohl, le
pretendu «empire millenaire» du
Führer «s'est ecroule en douze
ans».

Cependant, les blessures resultant

de la Deuxieme Guerre
mondiale, soulignait le chancelier,
ne sont pas encore entierement
gueries. Et il rappelait les bombar-
dements qu'il avait observes ä

l'äge de neuf ans. II faut garder une
vive conscience des morts et des
blesses de la guerre. Mais, ajoutait-
il, les enseignements de l'epoque
hitlerienne doivent rester vivants.
Et il declarait avec satisfaction:
«Nous avons construit, en quarante
ans d'efforts communs, une
Republique responsable de la paix et de
la liberte.»

Dans la suite de son expose, le
chancelier declarait notamment
que les consequences de la
Deuxieme Guerre mondiale nous
apprennent aussi qu'un pouvoir,
quelles que soient ses visions, doit
pouvoir etre contröle par un «veritable

contre-pouvoir», capable de
reagir efficacement contre
1' equipe en place. Et Kohl rappelait
les mefaits du regime national-
socialiste, dont le peuple allemand
avait ete responsable, par action ou

par Omission. Et il citait tout
particulierement la responsabilite des
elites sociales et politiques pour
n'avoir pas agi efficacement, faute

d'avoir compris les plans hitle-
riens. Et le chancelier poursuivait
son expose en declarant que seul
un equilibre des forces est de
nature ä susciter la paix durable,
avec les droits de l'homme comme
base de toute l'humanite. Mais il
insistait aussi sur la necessite d'une
constante vigilance de tous. Car,
dit-il, l'accord Hitler-Staline a ete
tout simplement celui de deux
dictateurs. Mais les recentes
declarations de Gorbatchev ä Bonn, en
juin 1989, ont suscite, dit le chancelier,

un grand espoir de tous les
peuples souffrant de factuelle
Situation.

Mais Kohl affirmait aussi sa
profonde Sympathie pour la Pologne,
citant la declaration germano-polo-
naise des catholiques des deux
pays, «pour la liberte, la justice et
la paix en Europe». II rappelait
aussi le cas du Frangais Rovan qui,
libere de Dachau, ecrivait: «Autant
nos ennemis ont efface les traits du
visage humain, autant nous devons
les respecter, voire les embellir.»
Le chancelier preconisait aussi
l'amelioration d'une demoeratie
liberale entre les peuples, rappe-
lant le cas des soldats allemands
utilises ä des «fins criminelles» par
Hitler. Et, soulignait-il, «il n'y a pas
de voie moyenne entre la dictature
et la liberte». Puis, s'adressant aux
jeunes Allemands, il declarait qu'il
leur incombait une grande
mission. Car, n'ayant assume aueune
responsabilite au service de leur
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pays, du fait de leur äge, ils
devront pratiquer desormais
1'amour de la liberte et de la patrie.
Mais tous les Allemands devront
etre fiers de leur Constitution
actuelle, fondee sur la liberte et la
dignite de l'homme, «dans une
Europe egalement libre et unie».
Et il concluait: «Nous avons la
vision d'un devenir unissant, dans
une communaute de liberte et de
paix, les peuples du monde
entier... C'est lä le meilleur et le plus
prestigieux heritage que nous
puissons leguer aux generations
futures.»

La declaration evoquee du
chancelier Kohl est un document de
valeur historique, enongant avec
une franchise emouvante les
responsabilites decoulant pour la RFA
des mefaits de la dictature hitle-
rienne. Mais eile s'adressait aussi ä
tous les Europeens ayant
conscience de leurs responsabilites
nationales et internationales. En
somme, cet expose etait, pour nous
tous, une prise de conscience de
nos devoirs en vue de la construction

d'une certaine Europe, au
benefice de toute l'humanite. Car,
dit le chancelier, «la cause
humaine est ä considerer dans les
politiques nationales et communes
des pays de l'Alliance atlantique,
notamment dans l'interet de toutes
les populations separees de leur
Mere-Patrie».

Mais un autre Allemand, l'ancien
ambassadeur van Well, a evoque,

dans Europa-Archiv, l'evolution
des orientations intervenues
recemment, ä l'Est comme ä l'Ouest.

II. L'opinion
de Günther van Well

Dans Europa-Archiv du 10 octobre

1989, cet ancien ambassadeur
allemand, president suppleant de
la Deutsche Gesellschaft für
Auswärtige Politik de Bonn, evoquait
les nouvelles orientations de la
politique interieure et exterieure
de l'URSS. II y signalait les evolutions

intervenues ä l'Est et ä

l'Ouest, envisageant la contribution

possible des deux Etats
allemands ä ce devenir. Puis, si-
gnalant le «changement dans la
stabilite» intervenu, il envisageait
l'apport de chacun des deux Etats ä

feffort commun. Mais, dit-il, ce
travail se heurte ä une contradic-
tion. Car celui qui veut la stabilite
se heurte ä une contradiction: pour
assurer celle-ci, ne devra-t-il pas
defendre le statu quo?

A vrai dire, il ne s'agit guere
encore d'un Systeme definitif, mais
surtout d'un certain modus
vivendi, entre Est et Ouest. En
somme, surtout des relations
communes entre RFA et RDA. Mais, se
demande van Well, quelle sera
l'evolution de l'Europe et de la
question allemande, si importante?
Seule une action en vue de la
suppression progressive de la
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division de l'Europe pourra aboutir

ä une Solution heureuse, si une
Cooperation efficace s'etablissait
entre les deux parties. Ou ce serait
le developpement d'une Opposition

entre Est et Ouest. Mais
surtout, en RFA, l'orientation des
esprits vise ä l'unite allemande ou
du moins, dans l'immediat, ä la
suppression de la division de Berlin

et de l'AUemagne, en vue de
l'unite allemande.

A vrai dire, une teile evolution
exigera une revision de l'accord
allemand de 1952/54. En attendant,
feffort commun des Etats signatai-
res de cette Convention pourrait,
selon van Well, par une action
commune en faveur de la paix, agir
en vue de 1'objeetif commun: une
Allemagne jouissant d'une Constitution

comparable ä celle de la

Republique federale, democratique

et liberale. Mais il est douteux,
estime l'auteur, que l'engagement
d'un debat officiel ä ce sujet puisse
favoriser la stabilisation. Au
contraire, estime-t-il, il pourrait en
resulter une d6stabilisation en RFA
et dans les relations de celle-ci
avec les pays occidentaux. Une
autre maniere de penser consisterait

ä vouloir stabiliser les evolutions

en Europe de l'Est et entre les
deux parties du continent, par une
politique de stabilite, afin d'ameliorer

la Situation par le processus
CSCE, entre les deux Etats
allemands et les quatre puissances
interessees.

Puis l'auteur evoque les relations
entre les deux Etats allemands et
les quatre puissances interessees
par une bonne Cooperation
constante. Mais alors, la RDA devra
pratiquer une politique plus
democratique, plus ouverte et plus
souple. Et le grand processus
d'integration de la Communaute
europeenne du Marche commun
de 1992 aura ainsi des effets importants

dans les relations economiques

entre les deux Allemagnes.
En particulier en matiere de
desarmement et de contröle des
armements. Et il faudra elargir les
consultations ä ce sujet entre RFA
et RDA.

En fait, dejä des instances
communes existent entre les deux
Allemagnes, notamment pour les
postes, le commerce, l'environnement

et la Cooperation culturelle.
Mais, estime van Well, il se pose la
question d'une nouvelle Convention

politique en vue de l'adapta-
tion de l'accord de base par une
mise au point de certaines Conventions.

II serait, en effet, opportun de
fonder l'evolution des relations
entre les deux Allemagnes sur un
aecord de base.

Puis van Well evoque l'importance

des relations entre les deux
Allemagnes et la Communaute
europeenne. Leur developpement,
dit-il, est un facteur important.
Surtout par des aecords structurels
entre les deux pays, mais en
particulier par le jeu d'une partici-

627



pation plus accentuee de la RDA. II
ne faut pas, estime van Well, qu'un
lien plus etroit entre les deux Etats
entraine des effets negatifs sur la
position de l'AUemagne de l'Ouest
dans l'Alliance atlantique. Et, ä

l'Est, l'URSS et ses allies pourraient
adopter la meme fagon de voir
vis-ä-vis de l'attitude necessaire de
la RDA, face aux membres de
l'Alliance de l'Est. Car, pour la
RFA, Etat de la liberte et de la
demoeratie, de l'economie de marche,

membre de l'Alliance atlantique,

une Cooperation plus etroite
entre les deux Allemagnes ne
changera nullement la position
frangaise dans l'OTAN. Mais le
travail commun renforcera les
rapports avec la Republique democratique

allemande.
C'est seulement ces dernieres

annees qu'un rapprochement
economique entre les deux Allemagnes

s'est concretise, sans modification

de la position ouest-alle-
mande, tout en favorisant les
possibilites d'une Cooperation
accrue de l'Est avec l'Ouest. Et,
depuis la fin des annees soixante-
dix, l'attitude de l'URSS et de ses
associes, vis-ä-vis de la Communaute

europeenne, a suscite enfin
une plus etroite Cooperation Est-
Ouest. Mais pour les relations
economiques plus etroites entre
RDA et CEE, la premiere temoigne
ses interets vis-ä-vis de la Communaute

europeenne, mais eile reste
plus reticente pour une extension

des relations entre celle-ci et la
Republique democratique
allemande.

Le 16 juillet 1989, au sommet
economique de Paris, il etait con-
venu que la CEE serait chargee de
la coordination, par l'Ouest, des
projets de reformes economiques
attendus par les pays est-euro-
peens. Et les Etats-Unis laissaient ä

la France l'initiative d'une coordination

de l'action, susceptible
d'aboutir ä un processus de
reforme ecomomique de l'Europe de
l'Est. Une certaine liberte d'action
etait ainsi concedee ä la France, en
vue d'un soutien par la Communaute

europeenne des reformes
possibles en Europe de l'Est. Mais
le succes de cet effort dependra
largement de l'attitude des deux
Allemagnes. La RFA est-elle
vraiment prete ä mettre en oeuvre son
potentiel economique, financier et
technique, ä cette fin? C'est bien le
chancelier Kohl qui, au sommet de
Paris de juillet 1989, avait propose
une coordination par la Communaute.

Et la RFA estime qu'une aide
ä l'Europe de l'Est, par la CEE, sera
preferable, vis-ä-vis de l'Europe
de l'Est, ä un röle dominant de la
RFA. D'ailleurs, Gorbatchev lui-
meme a soutenu recemment, ä

Strasbourg, le concept d'une «maison

europeenne commune». Et

puis, la RFA prefererait une direction

de l'aide occidentale, vis-ä-vis
de l'Europe de l'Est, par la
Communaute economique, ä un röle
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dominant allemand. Car ainsi pourront

etre surmontees les barrieres
politiques et psychologiques du
passe. Et, dit van Well, im mecanisme

de reunions multilaterales
sera la meilleure garantie d'une
poursuite du changement en
Europe par des voies stables.

Le Conseil de l'Europe, lui aussi,
peut apporter en la matiere une
heureuse contribution. Surtout
depuis que Gorbatchev lui-meme a

soutenu, lors de sa reunion de
Strasbourg, l'idee d'une «maison
commune europeenne». Et la RDA
pourrait bien percevoir ses interets

dans un tel milieu. Mais, ä cette
fin, il importe qu'elle ne s'isole pas
par des refus de reformes. Une
Cooperation, institutionnelle en
quelque sorte, des deux Etats
allemands pourrait ainsi surmon-
ter, par un effort commun, les
oppositions visant ä une Separation
et ä des confrontations militaires. Et
la securite resulterait alors de la
Cooperation. Teile etait la conclusion

de l'etude de Günther van
Well.

Quelles conclusions tirerons-
nous de son expose? Tout simplement

que la discussion est devenue
intense, ces temps derniers, entre
Est et Ouest. Peut-etre se presentent,

dans les relations evoquees,
des chances nouvelles pour une
meilleure entente entre Est et
Ouest. C'est cet espoir qui semble
se d6gager de plusieurs exposes
recents de Jean d'Ormesson qui,

lui aussi, connait bien l'AUemagne
et l'URSS, oü il pratique des
contacts qui semblent etre promet-
teurs.

III. L'opinion
de Jean d'Ormesson

A plusieurs reprises, dans sa
rubrique habituelle, «La chronique

du temps qui passe» du
Figaro-Magazine, Jean d'Ormesson

a evoque la Situation en Union
sovietique. Et notamment, dans son
article du 7 octobre 1989, il racon-
tait son depart vers l'Elbrouz, ce
sommet sovietique d'une altitude
de 5642 metres oü, lui avait-on dit,
un buste de Staline s'etait eleve. Et
c'est precisement lä qu'il allait faire
dresser, par quelques Frangais et
Sovietiques, un piolet reproduisant
la Declaration des droits de
l'homme, redigee en frangais et en
russe.

Lors de ce voyage en URSS, il
avait eu des entretiens avec diverses

personnalites, notamment avec
le directeur d'Europe du Ministere
des affaires etrangeres, et il avait
ete interviewe par un journaliste
de la Literaturnäia. Puis il avait
encore visite divers lieux
historiques.

Dans un autre expose, du 20
octobre, il faisait l'eloge de Gorbatchev

qui, dit-il, a «joue un jeu
d'enfer avec une audace inoüie».
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Et il evoquait la revolution imprevue

declenchee dans un monde
actuel, mais qui s'est manifeste en
Hongrie et en Pologne, parce que,
dit-il, «les conditions en ont ete
reunies ä Moscou, oü le Pacte de
Varsovie n'est plus qu'un Souvenir...».

Et les mouvements natio-
naux annonces par Helene Carrere
d'Encausse «bouleversent le jeu
sovietique et fragilisent l'empire».

Et, conclut alors d'Ormesson, la
coexistence pacifique n'a plus de
sens et il faut suivre de Gaulle,
quand il parlait d'une «Europe
jusqu'ä l'Oural».

Teiles sont quelques-unes des
idees exprimees par un homme
qui connait bien des personnalites
sovietiques avec qui, il y a quelque
temps dejä, il avait eu des entretiens

significatifs. Et il Signale, avec
satisfaction, qu'ä la suite de ses
deplacements en URSS, a ete
publie un compte rendu sovietique
sensiblement identique ä ses
declarations.

*
* *

Les trois personnalites citees
dans notre expose ont defini, avec
une grande justesse de vues, leurs
opinions sur l'Europe, et notamment

sur l'Union sovietique ante-
rieure au 9 novembre 1989. Mais

que va devenir le monde apres la
nuit du 9 au 10 novembre Et quelle

semble etre l'attitude de l'Est et de
l'Ouest desormais? C'est lä la

grande question posee aujourd'hui

aux grands responsables
politiques des deux «blocs».

Dans 1'immediat, le choc produit
ä Berlin-Est et, par repercussion,
dans tous nos pays n'est, certes,
pas encore defini avec precision.
Mais, incontestablement, il a suscite

une grande emotion generale
et cree bien des problemes ä tous
les pays interesses. Nous nous
contenterons d'en citer quelques-
uns, exprimes d'ailleurs dans un
flou tres general, au moment oü

nous tentons de formuler notre
modeste expose. Car le choc de
Berlin-Est a bien ete une grande
surprise pour tous les Etats concer-
nes. Mais il semble animer avant
tout l'attitude de Gorbatchev et de
l'URSS. Car le chef sovietique
affronte actuellement tant de
problemes personnels et sovietiques
que, malgre les immenses qualites
qui lui ont permis sa prodigieuse
ascension politique, il doit aborder
une immense quantite de problemes

politiques, humains et techniques,

militaires et autres, susceptibles

d'etre resolus seulement par
une personnalite exceptionnelle.
C'est sur cette constatation que
nous terminerons notre modeste

expose. Dans l'immediat, nous ne

pouvons donc qu'exprimer des

vceux pour une heureuse evolution
des relations entre Est et Ouest qui
ont assure si longtemps, tout
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compte fait, la paix dans notre
Europe.

Mais nous pouvons constater du
moins avec satisfaction, entre
autres faits heureux, l'annonce de
rencontres internationales, telles
celles de Gorbatchev avec Bush,
avec Mitterrand, et meme avec
Jean-Paul II. Par ailleurs, les mutations

amorcees ä l'Est, oü les
assemblees nationales, apres
l'elimination de certains extremistes,
anterieurement dominants, les ont
remplaces par d'autres, plus com-
prehensifs. Or, comme il a ete dit
par une personnalite connue, pour
des organisations telles la CEE et
les alliances, il faut repenser
l'Europe sous toutes ses formes et, dans
bien des cas, proceder ä des mesures

urgentes. C'est ainsi que, desle
14 novembre, le Soviet supreme a

vote «le plein retablissement des
droits des groupes ethniques
deportes sous Staline», par 370 voix
contre 5 votes opposes et
16 abstentions. La resolution
condamnait la deportation des Tatars
de Crimee, de Turcs, de Bulgares,
et celle de divers peuples du Cau-
case et d'autres populations, jadis
accusees d'avoir collabore avec les
nazis et deportees surtout vers
l'Asie centrale. C'est d'ailleurs
pour cette raison qu'avait ete cons-
tituee la commission chargee d' etu-
dier la restauration de la Republique

des Allemands de la Volga.
En bref, tout en envisageant les

grands problemes qui se posent

actuellement ä lui, sur le plan
international, l'exceptionnel
homme d'Etat que semble etre
Gorbatchev aborde aussi sans
retard, ä un rythme accelere par
l'explosion du 9 novembre, toutes
les questions qui, semble-t-il, se
posent ä lui sur le plan national.
D'oü notamment, outre ses entretiens

avec Bush, ceux prevus avec
Mitterrand et meme avec Jean-
Paul II, rencontres dont nous avons
dejä cite l'interet.

Par ailleurs, une reelle solidarite

de l'Europe occidentale doit
s'affirmer, mais sans menacer
l'URSS, notamment en liaison avec
l'Europe centrale et celle de l'Est.
Elle marquera bien l'ordre
nouveau qui semble devoir resulter
du choc produit par l'ineident de
Berlin-Est. Et, dans l'immediat, la
RDA preconise bien un rappro-
chement avec la RFA, mais limite,
semble-t-il.

En Grande-Bretagne, Mme Thatcher

preconise «de l'Atlantique ä

la frontiere chinoise, l'elargisse-
ment de la Communaute», mais pas
une restructuration. Telles sont,
semble-t-il, certaines consequences

probables de l'effet de
surprise suscite par l'imprevue poussee

du 9 novembre 1989. Mais
celle-ci pourrait, par ses
consequences, favoriser les voeux exprimes

par les personnalites citees en
tete de notre expose. Et aboutir ä la
grande reduction et ä l'egalisation
des forces Est et Ouest, preconi-
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sees par le president Bush, mesure
pouvant susciter une economie
sovietique amelioree. Notamment
par l'implantation en URSS de
nouvelles societes etrangeres,
actuellement tres rares. Voire des societes

mixtes, entre Sovietiques et

etrangers. En somme, de grands
efforts, susceptibles de grandes
realisations, semblent s'offrir ä

Gorbatchev, s'il est vraiment
l'homme exceptionnel que voient
en lui bien des Occidentaux.

F.-Th. S.
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